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Un ancien postulat:
La protection du paysage

48 On apprend de temps à autre que des interventions parle¬
mentaires ont été bien accueillies mais il n'en faut pas
moins attendre des années avant qu'elles soient suivies
d'effets. Certaines atteignent plus ou moins leur but. Les

interventions dont la réalisation est plus difficile sont
celles qui, quoique de signification élémentaire, sont de

nature complexe. Tel est le cas de celles qui ont trait à la

protection du paysage et à son aménagement.

Dans l'une des premières sessions parlementaires après
la Seconde Guerre mondiale, l'ancien conseiller d'Etat
et conseiller national soleurois U. Dietschi qui préside
actuellement la Commission fédérale pour la protection
de la nature et des sites a fait les remarques suivantes
lors de la discussion du rapport de gestion du Département

de l'intérieur:

«Parmi les nombreux renseignements que donne ce

rapport sur l'activité et les mesures de soutien du

département, nous trouvons des constatations réjouissantes
sur la défense du folklore suisse et la protection de la

nature et des sites, qu'il s'agisse de mesures prises
directement par le département lui-même ou indirectement
parla Fondation Pro Helvetia qui en dépend. On n'y trouve
cependant aucun encouragement en faveur d'une tâche
spéciale qui peut entrer dans l'une ou l'autre des deux

activités mentionnées, si elle ne se situe pas entre les

deux, ce qui pourrait expliquer qu'elle a été particulièrement

négligée jusqu'ici. Il s'agit de la défense du paysage.
Celle-ci relève, dans un sens, de la protection de la nature
et du Heimatschutz; mais, tandis que la protection de la

nature proprement dite s'occupe essentiellement de la

conservation de réserves spécialement précieuses et que
le Heimatschutz porte son attention principalement sur
la conservation des monuments de valeur historique et

d'anciens quartiers, la protection du paysage devrait

vouer tous ses soins à la sauvegarde du paysage et à son
aménagement en rapport avec les constructions. Il est
triste de constater combien de fautes ont été commises
dans ce domaine depuis des décennies, voire depuis un

siècle et se commettent encore.» (Traduction libre de la

langue allemande.)

Lors de la séance du Conseil national du 21 décembre 1945,

M. Dietschi a développé son postulat qui invitait notamment

le Conseil fédéral à vouer une attention accrue à la

défense du paysage et à réunir en une communauté de

travail les associations qui déploient une activité dans ce

domaine-soit la Protection de la nature, le Heimatschutz,
la Protection des sites et l'Association pour le plan
d'aménagement national. Le représentant du Conseil
fédéral a répondu à l'orateur qu'il se ralliait entièrement
à ses vues sur le premier point. Il en fit de même sur le

second point selon lequel il appartenait à Pro Helvetia de

coordonner les activités des associations. Restons-en,

pour le moment, à ce second point en constatant tout
d'abord avec satisfaction que les travaux des associations
qui s'occupent de la protection de la nature et des sites,
de l'aménagement du territoire et du tourisme sont mieux
harmonisés. Il n'en faut pas moins reconnaître qu'en
présence des dommages irréparables déjà causés aux
beautés naturelles, il est nécessaire de mettre en œuvre
une forte organisation, bien décidée à atteindre son but
mais cela n'est possible que si les pouvoirs publics et les
milieux privés intéressés favorisent et soutiennent la

protection du paysage tout autrement que jusqu'ici. Ce

qui s'est passé depuis l'adoption du postulat Dietschi
ne se laisse pas décrire davantage: c'est simplement
épouvantable. Sans doute, la nouvelle loi fédérale sur la

protection de la nature et des sites donne-t-elle à la

Confédération de précieux moyens pour défendre le

paysage dans la mesure où sa compétence est reconnue.

Nous avons donc toutes raisons de nous réjouir de cette
loi qui est entrée en vigueur le 1e' janvier 1967. Mais elle

ne donne à la Confédération qu'en de rares cas la possibilité

d'agir contre les constructions de mauvais goût
qui enlaidissent de magnifiques rives de lacs, des points
de vue et de belles régions de repos. Au surplus, ce que
M. Dietschi disait, en développant son postulat, est
toujours vrai: «Les groupements et associations isolés qui
oeuvrent pour la protection du paysage sont trop faibles

pour lutter efficacement contre l'incompréhension,
l'imprévoyance, l'insouciance, le mauvais goût, l'égoïsme
et les intérêts particuliers. Combien faudra-t-il encore de

nouvelles destructions pour qu'on reconnaisse enfin,
dans toute la Suisse, que la protection et l'aménagement
du paysage constituent une des principales tâches de

l'heure présente?» Aspan.


	Un ancien postulat : la protection du paysage

